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Bonjour
Vous envisagez prochainement de produire un imprimé. Pour vous 
faciliter la préparation de ce travail, nous avons regroupé dans les 
pages qui suivent quelques précieux conseils.

Il y a quelques années encore, «l’art de l’imprimerie» était réservé 
à quelques spécialistes. Aujourd’hui, chaque ordinateur permet 
d’imprimer soi-même ses documents, fichiers, papillons (flyers), 
etc. Cependant, l’impression à partir de son propre clavier est très 
différente de l’impression professionnelle comme elle est pratiquée 
par les spécialistes.

Imprimer de manière professionnelle ce que vous voyez sur votre 
écran exige de nombreuses opérations et réglages sans lesquels le 
résultat n’est pas satisfaisant.

Les pages suivantes vous présentent, en différents chapitres, les questions relatives aux couleurs, aux images 
ou aux procédés d’impression, ainsi qu’un lexique qui définit les termes techniques les plus importants.

Avant de commencer à assembler les données pour votre imprimé, il est utile de décider quelles opérations 
vous souhaitez exécuter vous-mêmes et lesquelles vous préférez déléguer. L’imprimerie en laquelle vous avez 
confiance a des collaborateurs qui sont très bien formés et qui peuvent établir vos données d’impression de 
manière professionnelle. Il est souvent plus économique de confier le travail au spécialiste que d’utiliser son 
propre temps de travail, si précieux. Plutôt que de laisser vos collaborateurs préparer laborieusement vos 
documents, les spécialistes de votre imprimerie réaliseront ce travail bien plus rapidement. Demandez une 
offre pour vos travaux préparatoires; vous serez probablement étonnés de voir à quel point cette démarche 
peut être économique.

Par ailleurs, votre imprimerie peut vous informer avant même le début du travail des multiples possibilités 
offertes par la technique actuelle. En plus du choix de milliers de sortes de papiers, votre imprimé peut être 
verni, mis sous cellophane, métallisé, perforé, troué, estampé et façonné de bien d’autres manières encore. 
La plupart des imprimeries sont aussi équipées pour les envois postaux. Vos adresses peuvent être reprises 
et immédiatement imprimées, plusieurs imprimés peuvent être assemblés et mis sous enveloppe. Comme 
ces travaux sont presque tous effectués par des machines spécifiques, ces opérations sont beaucoup plus 
économiques que si vous les réalisez vous-mêmes ou que si vous les confiez à vos collaborateurs – les pages 
suivantes vous informent aussi à ce sujet.

Avec cette brochure, nous espérons vous faciliter la préparation de votre imprimé, et vous souhaitons bonne 
lecture et plein succès.

 Thierry Ferrier
 Président du groupement professionnel PPS
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A la différence du service d’un «copy shop», l’imprimeur 
vous offre la possibilité de choisir parmi des centaines 
de sortes de papiers. Une bonne imprimerie possède les 
classeurs d’échantillons des différents fournisseurs de 
papier. Vous pouvez donc vous faire une idée de l’aspect 
final et du «toucher» qu’aura votre imprimé. Si vous 
n’avez pas encore choisi le papier idéal, votre impri-
meur vous conseillera dès la phase de planification. Le 
papier peut être lisse ou rugueux, mat ou brillant, blanc 
ou coloré. Il existe bien sûr aussi des papiers recyclés. 
Dans tous les cas, soyez attentifs au symbole FSC 
(Forest Stewardship Council). Il garantit que le papier 
provient d’une production durable et qu’il n’a pas occa-
sionné le déboisement de forêts tropicales.
Pour de nombreuses sortes de papiers, le fabricant propose 
les enveloppes et les cartons assortis pour cartes de visite. 
Pour les imprimés commerciaux, veillez aussi à choisir un 
papier qui sera encore livrable dans quelques années.
Après le choix du papier, il faut décider de son poids 
(grammage). Cette propriété est mesurée en gram-
mes par mètre carré. Le papier de copie normal a un 
grammage de 80 g/m2; à poids égal, le papier lisse 
semble plus mince que le papier rugueux. 

Il faut encore considérer d’autres propriétés du 
papier. Votre imprimé sera-t-il façonné après l’im-
pression (plié, rainé, perforé, etc.)? Dans ce cas, le 
papier doit être adapté à ces opérations.
Certains papiers sont très absorbants, d’autres accep-
tent moins d’encre. En élaborant les documents d’im-
pression, il faut dès le début être attentif au support 
qui recevra l’impression. Les données d’impression 
doivent en outre subir un traitement qui correspond 
à l’élargissement du point de trame.
Faites-vous donc conseiller dès le début du travail, 
pour choisir en connaissance de cause le papier 
optimal pour votre imprimé.

Conseil

Soyez aussi attentifs au poids des imprimés que 
vous souhaitez envoyer par la poste. Vous pouvez 
économiser bien des frais de port.

Plus d’informations au sujet du papier: 
www.lepapier.fr/index.htm

Quelques réflexions sont nécessaires avant même le 
début du travail, et il faut prévoir un temps suffi-
sant pour la mise en œuvre. La solution optimale 
consiste à travailler dès le début avec une imprime-
rie. Celle-ci peut prendre en charge toute l’élabora-
tion de l’imprimé ou seulement certains aspects du 
travail. De plus, elle vous aidera à choisir le papier 
adéquat, et vous conseillera pour déterminer le 
tirage et le procédé d’impression. Il est important 
de clarifier ces points avant le début du travail. En 
effet, différents papiers, le procédé d’impression 
et le façonnage souhaité requièrent dès le début 
une préparation spécifique et individuelle. Il peut 

aussi être intéressant de produire plusieurs sortes 
d’imprimés en même temps. Souvent, la confection 
simultanée de papier à lettres, de cartes de visite et 
d’enveloppes est plus économique que de choisir une 
fabrication échelonnée.
Avant de passer commande, pensez aussi aux impri-
més terminés: avez-vous assez de place pour les 
stocker? Les différents imprimés doivent-ils être 
emballés en petites quantités en raison de leur poids 
élevé? Votre imprimerie peut en tenir compte et 
éventuellement en assurer le stockage, ou vous livrer 
des paquets faciles à manipuler.
Chez la plupart des imprimeurs, il arrive que les quan-
tités livrées soient plus importantes ou plus faibles 
que celles qui ont été commandées pour des raisons 
liées à la technique de production. La tolérance se 
situe entre 5 et 10 %. Pensez donc dès le début à 
commander vos imprimés en quantité suffisante.

Planification

Votre commande peut aussi être imprimée «de nuit», 
mais les travaux exprès engendrent d’importants 
coûts supplémentaires. Aujourd’hui, les imprimeries 
sont des entreprises industrielles comme les autres. 
Cela signifie que les machines ont un taux d’occupa-
tion élevé, les commandes sont planifiées, séquen-
cées et imprimées. La réservation de la machine 
d’impression en temps opportun est indispensable. 
C’est pourquoi une commande d’imprimés devrait 
être annoncée, selon son ampleur, entre deux à huit 
semaines à l’avance.

Choisir le papier adéquat

Le choix du papier adéquat est un point impor-
tant pour planifier votre commande d’imprimés. Le 
papillon publicitaire d’un épicier de quartier sera 
imprimé sur un tout autre papier que le prospec-
tus d’un nouveau modèle de voiture. Les experts en 
publicité passent beaucoup de temps à choisir le 
papier optimal pour l’imprimé. Il doit être adapté au 
produit et transmettre le juste message. Il ne doit 
donner l’impression ni d’un excès de luxe ni d’indi-
gence. Certains procédés d’impression permettent 
même d’appliquer un parfum particulier sur le papier. 
Chaque papier ne convient pas à chaque procédé 
d’impression. 

Planification et préparation
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modifications instantanées pour un prix avantageux. 
Contrairement à l’impression offset, il y a toutefois 
des limites au choix des supports d’impression, à 
l’application de nuances particulières ou d’encres 
métallisées, ainsi qu’en termes de qualité d’impres-
sion. Pour les imprimés individualisés, l’impres-
sion numérique est même avantageuse au-delà de 
1000 exemplaires. 

Sérigraphie – Impression au pochoir

La sérigraphie est le plus ancien procédé d’impres-
sion. Il permet d’imprimer presque tous les supports. 
Qu’il s’agisse de textiles, de bannières publicitaires, 
d’acétates, de badges ou de plaquettes nominatives, 
de tableaux en bois, en verre ou en métal – presque 
chaque matériau peut être imprimé. 
Ce procédé utilise un tamis (pochoir) qui ne laisse 
passer l’encre que dans les zones non masquées, 
directement sur le support d’impression – par ex. un 
T-shirt.
Un avantage important de la sérigraphie est la résis-
tance des encres à la lumière. Les panneaux d’infor-
mation en plein air destinés aux randonneurs, par 
exemple, sont toujours imprimés en sérigraphie.

Encres spéciales et vernis

Les encres spéciales et les vernis permettent de 
rehausser la valeur d’un imprimé, d’en augmenter la 
valeur de reconnaissance, ou d’offrir une meilleure 

protection de surface. Les encres métalliques, 
fluorescentes ou des nuances vives pour des logos 
sont des encres spéciales. �Elles sont mélangées par 
le fabriquant d’encres et, en quadrichromie, sont 
imprimées comme «cinquième» couleur. 
On a souvent recours au vernissage pour ajouter de 
la valeur à l’imprimé. Il est possible de vernir seu-
lement certaines zones de la surface (vernissage 
sélectif), et de les mettre ainsi en évidence. On peut 
aussi appliquer un vernis sur toute la surface (en 
aplat) pour en assurer la protection. Les vernis exis-
tent sous différentes formes: vernis mats, brillants, 
de protection contre le frottement, et aussi ver-
nis spéciaux, par ex. pour les cartes à jouer ou les 
emballages alimentaires.

Conseil

Si vous choisissez l’offset comme procédé d’impres-
sion, vous pouvez vérifier si l’imprimerie de votre 
choix est certifiée PSO. PSO signifie «ProcessStan-
dard Offset» et indique que l’imprimerie produit 
selon certains standards industriels, qu’elle res-
pecte des tolérances de qualité sévères et qu’elle 
travaille ainsi en conformité avec l’environnement. 
Une imprimerie certifiée PSO est en mesure de 
produire des imprimés conformes aux attentes du 
client, et dont la production est documentée.

Pour chaque imprimé, il existe un procédé d’impres-
sion approprié. Les plus courants sont l’impression 
offset, l’impression numérique et la sérigraphie. 
Chaque procédé requiert une préparation indivi-
duelle des données; ainsi, les pages doivent par 
exemple être correctement disposées sur la feuille 
d’impression – c’est ainsi que l’on désigne le papier 
sur lequel on imprime. Les feuilles imprimées sont en 
général nettement plus grandes que le produit final. 
Afin de réduire les pertes de papier au minimum, les 
pages imprimées doivent être placées convenable-
ment ou plusieurs fois sur la feuille d’impression. 
Votre imprimerie vous conseillera aussi pour le choix 
du procédé d’impression approprié. Aujourd’hui, les 
machines modernes offrent de nombreuses options 
supplémentaires. En plus des encres d’impression 
courantes, elles peuvent aussi appliquer des nuances 
spéciales, des encres métallisées, des vernis par-
tiels ou en aplat, perforer ou imprimer des champs 
d’adresses individuels.

Impression offset – Impression à plat

Aujourd’hui, l’impression offset est le procédé le plus 
courant. Vos fichiers informatiques servent à con-
fectionner une plaque d’impression souple. Tout ce 
qui sera imprimé est gravé par un laser sur 
une plaque métallique distincte pour chaque 
couleur. Chaque plaque est ensuite fixée sur 
un cylindre de la machine d’impression. Pour 
chaque feuille d’impression, de l’encre fraî-
che est amenée sur la plaque d’impression. 
Le cylindre ainsi encré applique l’encre sur le 
papier avec une pression élevée. 
En raison des coûts fixes liés à la confection 
de la plaque d’impression et de son montage 

en machine, les tirages ne sont rentables qu’à partir 
d’environ 500 exemplaires. 
On distingue l’impression offset à feuilles et l’off-
set rotatif à bobine. La machine à feuilles imprime 
une à une des feuilles de papier individuelles, alors 
que la rotative offset imprime en continu une bande 
de papier à partir d’une bobine. À la sortie de la 
machine, la bande de papier imprimée est pliée, cou-
pée et façonnée. L’offset rotatif à bobine est écono-
miquement intéressant à partir d’un tirage d’environ 
60’000 exemplaires.
Le procédé offset convient surtout aux imprimés de 
haute qualité sur différentes sortes de papiers, car-
tes de visite, papier à lettres, calendriers et prospec-
tus, jusqu’aux périodiques et aux journaux.

Impression numérique

Contrairement à l’impression offset, l’impression 
numérique travaille sans plaques d’impression. Les 
faibles coûts initiaux la rendent particulièrement 
intéressante pour les petits tirages ou les imprimés 
individualisés.
L’impression numérique permet de fabriquer à faible 
coût un exemplaire différent pour chaque destina-
taire, par exemple avec un en-tête personnalisé et

des photographies spécifiques. À partir de vos 
adresses clients et d’un fichier de données par exem-
ple, votre imprimeur peut confectionner des pros-
pectus personnalisés, pièce par pièce, en une seule 
opération.
Les atouts majeurs de l’impression numérique sont 
ses faibles coûts initiaux, la possibilité de person-
naliser les imprimés en couleurs et d’effectuer des 

Impression
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Gaufrer

Le gaufrage consiste à créer une forme quelconque 
sur le papier, sans encre et avec une pression éle-
vée qui permet d’obtenir un relief. Le gaufrage pro-
cure une note particulière aux imprimés de luxe, par 
exemple aux emballages de parfums.

Laminer ou pelliculer

La meilleure protection de la surface 
imprimée consiste à la recouvrir d’un 
film spécial transparent. Cette tech-
nique est utilisée chaque fois qu’un 
imprimé est utilisé fréquemment et 
qu’il doit rester beau très longtemps.

Services de publipostage

L’imprimerie peut aussi se charger de l’envoi de vos 
imprimés. Il peut s’agir d’assembler plusieurs élé-
ments comme une carte-réponse, un prospectus ou 
une lettre, mais aussi d’adresser, de mettre sous 
enveloppe, et même d’affranchir et de poster les 
envois. Votre imprimeur est à même d’effectuer ces 
opérations rapidement et à moindres frais.

Le travail préparatoire devrait aussi comprendre une 
réflexion concernant le façonnage de votre imprimé. 
Un prospectus doit-il être plié et, s’il contient plu-
sieurs pages, doit-il être agrafé? Si vous souhaitez 
par exemple faire imprimer et plier un gros fichier, 
la taille des pages doit décroître régulièrement de la 
première à la dernière page, afin que l’ouvrage fermé 
présente un bel aspect. Votre imprimerie peut vous 
fournir les bonnes dimensions. 

Couper

Des massicots (machines à couper spéciales) permet-
tent de couper votre imprimé à son format définitif. 
Des lames bien affûtées tranchent plusieurs centaines 
de feuilles en une seule fois. On obtient ainsi le for-
mat final prévu. Lors de cette opération, toutes les 
aides techniques situées en marge de 
la feuille d’impression (croix de repé-
rage, plages de contrôle des couleurs, 
etc.) sont éliminées.

Plier

L’impression s’effectue sur des 
feuilles de papier de grand format 
(par ex. 70 x 100 cm). Pour produire 
une brochure de plusieurs pages, 

il faut plier les feuilles après l’impression. Cette 
opération est en général effectuée par une machine 
qui plie les différentes feuilles de manière à ce que 
l’ordre des pages soit correct et que la brochure puisse 
être lue comme un cahier. Après le pliage, les feuillets 
sont assemblés et agrafés dans le bon ordre.

Rainer

Les cartons et les papiers épais ne peuvent pas être 
pliés aussi facilement qu’un papier. Pour éviter les 
cassures obliques au pliage, il est nécessaire d’ef-
fectuer un rainage à l’endroit où l’imprimé sera plié. 
Cette opération peut se dérouler directement dans la 
machine d’impression avec un dispositif particulier. 
En définissant avec précision les futures zones de 
pliage on obtiendra un beau pliage rectiligne.

Relier

Après le pliage, les différents feuillets 
sont «assemblés» – ils sont placés 
les uns dans les autres dans l’ordre 
correct, puis agrafés dans une encar-
teuse-piqueuse. Ici, comme pour une 
agrafeuse de bureau, une agrafe de 
métal est piquée à travers le pli dans 
le dos du produit. En reliure au fil 
textile, l’agrafe de métal est rempla-
cée par un fil textile. 
Une autre variante pour assembler 
différentes feuilles est le collage à 

chaud ou reliure sans couture (ou hotmelt). Ce pro-
cédé consiste à appliquer une colle sur l’une des faces 
de la pile de papier qui lie durablement les feuilles 
entre elles. Ce bloc est ensuite assemblé par collage 
avec la couverture. Après la reliure, l’imprimé est 
terminé par la coupe au format définitif.

Estamper

Lorsque l’imprimé doit obtenir une forme particulière 
qui ne peut pas être réalisée avec le massicot – par 
ex. la forme d’une pomme ou d’un dessous de bière, il 
faut estamper l’imprimé. À cet effet, il faut créer un 
modèle de la découpe à partir de laquelle on confec-
tionne une forme d’estampage individuelle, par ex. 
un cœur ou un cercle. 

Façonnage
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aux bons «labels» qui garantissent la qualité et la 
sécurité des décisions à prendre. La formule du suc-
cès est: «réduction d’énergie et crédibilité» – voilà 
le fondement d’une production de médias efficace 
et durable en faveur de la protection de l’environne-
ment et du climat. 

Comment fonctionne la production 
climatiquement neutre?
La neutralité climatique doit être fondée sur un bilan 
d’émission détaillé pour chaque imprimé. En plus des 
émissions de CO2 produites par la fabrication de l’im-
primé (par exemple la consommation d’énergie, les 
plaques d’impression, la logistique, l’administration 
ou les détergents de nettoyage), il est nécessaire 
d’intégrer les paramètres individuels de chaque 
imprimé au calcul global (par ex. le tirage, l’encre 
et le nombre de couleurs, le transport, etc.). Sans 
oublier le papier. Avec les «classes d’émission Clima-
tePartner pour les papiers graphiques», les émissions 
peuvent être facilement calculées et aussi massive-
ment réduites grâce aux bons conseils des spécia-

listes adressés au client. En effet, la fabrication du 
papier produit des émissions de CO2 très variables. 

Production durable des médias 
– Que puis-je faire en tant que client?
Pour le choix du papier, la réflexion prendra en con-
sidération chacun des aspects. Le recyclage vient 
toujours en premier lieu. Le label FSC est une carac-
téristique importante, de même que le système de 
gestion d’entreprise certifié du fabricant. Tous ces 
éléments servent de base de décision pour choisir le 
papier. Lors du calcul du CO2, il faut tenir compte des 
paramètres individuels de l’imprimerie, car tous les 
processus de production ne sont pas identiques: de 
nombreuses imprimeries ont investi dans des systè-
mes de gestion d’entreprise et de l’environnement, et 
ont pris des mesures d’économie visant à réduire la 
consommation d’énergie et les émissions (comme la 
réduction de la maculature par la certification PSO). 
Ces entreprises profitent maintenant de leur engage-
ment en tant que prestataires de services crédibles 
dans le domaine du développement durable.

Conseil

Engagez-vous maintenant pour le développement 
durable et la protection du climat au niveau 
des processus. Vous donnez ainsi un signal qui 
est perçu positivement par vos clients. Sans les 
efforts liés aux aspects du développement dura-
ble, l’offre «climatiquement neutre» n’est pas cré-
dible. Seuls des papiers provenant de l’économie 
forestière durable, le souci d’efficacité énergéti-
que, des systèmes certifiés de gestion de l’envi-
ronnement et de la qualité font de votre imprimé 
un objet unique et respecté. Tenez compte des 
modèles d’entreprises novateurs comme le pro-
cessus d’impression «ClimatePartner», ainsi que 
de l’efficacité énergétique vécue au quotidien.

Système de notation écologique IGS: 
www.druckindustrie.ch

Production d’imprimés climatiquement 
neutres – un concept responsable

Si la compatibilité de vos imprimés avec l’environ-
nement vous tient à cœur, vous pouvez signaler vos 
brochures, papillons (flyers), affiches, lettres, mais 
aussi emballages, publipostages et même vos annon-
ces avec les logos qui attestent de votre engage-
ment. À partir du concept de neutralité climatique 
qui compense les émissions de CO2 inévitables par 
des économies de CO2 à un autre endroit, les impri-
més peuvent désormais être produits de manière neu-
tre pour le climat. Ainsi, les prestataires de services 
médias et les imprimeries ont réussi ce que personne 
ne pensait concevable il y a encore quelque temps: 
l’économie durable et la protection de l’environne-
ment avec des produits imprimés.

Comment mon imprimé devient-il 
climatiquement neutre?

Aujourd’hui, chaque imprimerie peut vous proposer 
plusieurs sortes de papiers FSC ou recyclés. Ce choix 

«n’écologise» toutefois qu’un aspect des imprimés. 
Pour saisir l’impact réel et global de votre imprimé 
sur le climat, quelques entreprises graphiques se 
sont spécialisées dans la mise en valeur de toutes 
les prestations liées à l’environnement – de l’idée 
jusqu’au recyclage de l’imprimé. Dans la zone ger-
manophone, ce sont quelque 50 imprimeries qui 
produisent désormais de cette manière. Celles-ci ne 
se contentent pas de l’impression climatiquement 
neutre sous l’égide du logo au monde souriant, mais 
informent aussi en détail de leurs prestations réelles 
en faveur de l’environnement.
En tant que client et mandataire, le rapprochement 
avec une imprimerie de ce type est assurément le 
premier pas vers un engagement assumé en faveur 
de l’environnement. D’un autre côté, il vaut la peine 
de formuler les exigences et les souhaits individuels 
dans une discussion détaillée avec cette imprime-
rie, et de sonder les possibilités d’une production 
durable de médias pour votre entreprise. Tout ne fait 
pas sens, et la qualité est aussi importante que la 
rentabilité. Dans chaque cas, il convient de veiller 

Environnement



10 11

coûtent nettement moins cher que les versions profes-
sionnelles, et rencontrent une diffusion croissante, 
aussi bien dans la branche graphique qu’à l’extérieur 
de celle-ci. Cependant, un outil de traitement d’ima-
ges très performant ne garantit pas à lui seul une 
bonne retouche d’image – comme un piéton disposant 
d’une expérience aéronautique limitée rencontrerait 
de grosses difficultés à piloter un bon hélicoptère.

Polices de caractères

Il existe des milliers de polices différentes que vous 
pouvez utiliser sur votre ordinateur. Elles ne con-
viennent cependant pas toutes à l’impression profes-
sionnelle ou à vos imprimés. Les experts en publicité 
investissent beaucoup de temps pour le choix d’une 
bonne police: dans une première étape, on choisit 
une police qui convient à un imprimé donné. Cer-
taines polices sont très bien adaptées à de grandes 
quantités de textes, d’autres ne conviennent que 
pour les titres. Dans un imprimé, il faut éviter de 
mélanger trop de genres, de tailles ou de couleurs de 
polices différentes, au risque de donner un résultat 
bâclé, confus et non professionnel. 
On différencie les polices par rapport à leurs proprié-
tés techniques. De nombreuses polices ne peuvent 
pas être imprimées de manière optimale car elles 

n’ont été développées que pour des applications à 
l’écran. Assurez-vous à temps que la police que vous 
souhaitez utiliser convient aussi à vos objectifs.
Votre imprimerie a son spécialiste en matière de polices: le 
typographiste. La formation en typographie dure plusieurs 
années, et seul un spécialiste formé garantira que l’im-
primé sera créé de manière professionnelle en respectant 
les règles d’harmonie et le nombre d’or. Ne jugez jamais 
une police seulement à l’écran, mais aussi sur la base 
d’exemples imprimés en taille originale. Votre imprimerie 
vous conseillera volontiers pour le choix des polices.

Conseil

Les droits d’auteur sont un sujet important. Dans vos 
imprimés, n’utilisez pas de photographies, de tex-
tes ou de polices que vous n’avez pas achetées ou 
dont vous n’êtes pas l’auteur, aussi longtemps que les 
droits d’utilisation n’ont pas fait l’objet d’un accord.
Les procès relatifs aux droits d’auteur sont prati-
quement toujours gagnés par les plaignants, et le 
nombre de procès augmente fortement grâce aux 
nouvelles possibilités de traçabilité sur Internet. 
Une image utilisée sans droits peut coûter plusieurs 
milliers de francs, sans compter les coûts d’avocat.

Si vous souhaitez assurer seuls la conception et 
le traitement des données de votre imprimé, vous 
devez observer quelques règles de base importantes. 
Tout ce que vous voyez sur votre écran ne peut pas 
être imprimé tel quel, comme vous l’avez déjà expéri-
menté avec votre imprimante laser ou à jet d’encre. 

Espace chromatique
La restitution des couleurs est un sujet délicat. Vous 
avez peut-être déjà remarqué que les photographies 
de votre caméra numérique sont du plus bel effet 
sur votre écran, mais que le résultat imprimé n’est, 
de loin, pas aussi satisfaisant. La raison provient du 
fait que les couleurs sont différentes. Sur l’écran, 
vous voyez des couleurs luminescentes – couleurs 
dites de lumière. Pour afficher une image à l’écran, 
le système mélange les trois couleurs de base rouge, 
vert et bleu (RVB). Lorsque les trois couleurs s’allu-
ment en même temps, on obtient du blanc.
C’est exactement l’inverse avec les couleurs impri-
mées. Pour un imprimé en couleurs, on n’utilise en 
général que les couleurs de base cyan (bleu-vert), 
magenta (violet), yellow (jaune) et black (noir) – 
dans ce cas, on parle de CMYK. Lorsqu’on superpose 
ces quatre couleurs, on obtient du noir. 
La notion d’espace chromatique désigne le nombre de 
couleurs qui peuvent être reproduites. Les espaces chro-
matiques des couleurs de lumière et ceux des couleurs 
imprimées ne sont malheureusement pas identiques.

Un équipement professionnel 
est nécessaire pour reproduire 
sur une imprimante ou sur 
une machine d’impression les 
couleurs telles qu’elles appa-
raissent à l’écran. Dans une 
imprimerie, des écrans parti-
culiers et des logiciels spéci-
fiques permettent d’afficher 
une page à l’écran telle qu’elle 
sera imprimée plus tard. 

C’est le prix qui exprime peut-être le mieux la dif-
férence entre l’équipement de la place de travail 
d’un amateur et celle d’un professionnel: un ordi-
nateur personnel avec un écran et une imprimante 
couleur coûtent environ CHF 1000.–. Dans le secteur 
prépresse d’une imprimerie, la place de travail qui 
comprend un écran spécial, les appareils de mesure 

nécessaires et une imprimante qui simule l’image 
telle qu’elle sera imprimée plus tard et les logiciels 
indispensables revient à environ CHF 100’000.–.

Conseil

Toutes les informations sur les espaces chroma-
tiques et les profils couleurs à télécharger se 
trouvent à l’adresse www.eci.org

CMYK

Les encres servant à l’impression ne sont pas des cou-
leurs d’écran. Les données d’impression finales sont 
toujours des données CMYK. Vous pouvez aussi livrer 
des données brutes au format RVB, Adobe RVB, sRVB 
(qui sont toutes des couleurs d’écran) ou en d’autres 
formats de couleurs. Parlez d’abord avec votre impri-
meur pour savoir quelles données peuvent être reprises 
sans difficulté. Dans ce cas, vous apprendrez aussi dans 
quel cas des coûts de conversion vous seront facturés.

Profils couleurs

Les appareils qui assurent la fidélité chromatique 
reconnaissent et reproduisent les couleurs de manières 
très différentes. La propriété dépendante de l’appareil 
pour le traitement des couleurs est décrite par le pro-
fil couleur (profil ICC). Ainsi, une caméra Nikon a un 
autre profil couleur qu’un scanner HP ou qu’une impri-
mante Canon. Lorsqu’il s’agit de réaliser un imprimé 
optimal, cela ne fonctionne que si les données d’ima-
ges livrées sont accompagnées des profils couleurs 
des appareils utilisés (caméra, écran, imprimante).

Logiciels

Rares sont les entreprises et les personnes indé-
pendantes qui utilisent les mêmes logiciels qu’une 
imprimerie. Cela peut engendrer des difficultés. Il 
arrive qu’une partie des travaux préparatoires doive 
être refaite si les logiciels ou les formats de données 
ne concordent pas. La plupart des imprimeries utili-
sent les logiciels relativement onéreux d’Adobe et de 
Quark. Les versions plus anciennes ou les versions éco-
nomiques light des plus importants logiciels d’Adobe 
«Acrobat», «Illustrator», «InDesign» et «Photoshop» 

Conseils pour le traitement
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sera le résultat. Certes, il est théoriquement possible 
de faire «disparaître» une automobile stationnée 
devant une maison, mais un résultat vraiment profes-
sionnel et une correction imperceptible nécessitent 
quelques heures de travail, beaucoup d’expérience et 
l’équipement adéquat. Si vous n’avez aucune expé-
rience en traitement des images, il est préférable de 
laisser ce travail au spécialiste. Une bonne formation 
en traitement des images dure plusieurs années, et les 
spécialistes de votre imprimerie effectuent les retou-
ches d’image en qualité professionnelle en moins d’un 
dixième du temps nécessaire à un novice.

Effets

Les dégradés et les effets de transparence sont un 
sujet à part. Ces effets qui sont si beaux à l’écran 
nécessitent une série de réglages pour qu’ils soient 
imprimables. Si vous n’avez aucune expérience dans 
ce domaine, renoncez à ces effets ou confiez le 
travail à votre imprimerie.

Conseil

Si vous souhaitez traiter vous-mêmes vos 
photographies et que vous ne connaissez pas les 
effets des réglages sur l’impression offset, ne modi-
fiez en aucun cas les valeurs de gradation ni les 
histogrammes. Renoncez aussi à augmenter la net-
teté ou à rendre floues des zones d’image, et ne 
modifiez pas les couleurs. Sans les données source, 
ces modifications ne peuvent pas être annulées et 
provoquent souvent des résultats catastrophiques.

Une image en dit plus que mille mots. Fidèles à cette 
devise, presque tous les prospectus imprimés contien-
nent des images. Les droits d’image sont très impor-
tants pour les photographies. Vous ne pouvez pas uti-
liser des photographies que vous avez «trouvées» sur 
Internet. Les procès pour violation des droits d’image 
sont légion. Lorsque vous utilisez des photographies 
que vous n’avez pas faites vous-mêmes, assurez-vous 
que vous avez aussi le droit de les utiliser.
Pour les photographies imprimées, la qualité de la 
prise de vue est déterminante. Décidez aussi si vous 
préférez utiliser les images professionnelles d’un pho-
tographe ou les vôtres. Si vous n’êtes pas un amateur 
vraiment éclairé, les images d’un photographe seront 
toujours plus nettes et plus belles que les vôtres. En 
effet, lui seul peut mettre votre produit parfaitement 
en scène avec la bonne lumière et l’arrière-plan adé-
quat. Les images numériques d’un photographe cor-
respondent généralement aux exigences qui doivent 
être satisfaites pour l’impression. Si vous faites des 
photographies vous-mêmes avec une caméra numéri-
que, veillez en particulier à la bonne taille du fichier, 
à l’espace chromatique RVB correspondant, ainsi qu’à 
une netteté et une luminosité optimales.
Des images déjà imprimées ne conviennent pas à 
la reproduction, ou alors avec de grosses pertes de 
qualité, car le tramage utilisé pour l’impression ne 
correspond jamais à la trame du scanner d’images ce 
qui produit des effets déplaisants (moiré). 
Si vous utilisez vos propres photographies, soyez 
attentifs à la résolution, à la compression et au for-
mat des données, ainsi qu’à la taille minimale des 
photographies numériques.

Résolution

Toute image numérique est composée de points 
d’image, les pixels. Pour l’impression offset, une 
image doit avoir environ 300 dpi (dots per inch), ce 
qui équivaut à 14’000 pixels par centimètre carré. Si 
par exemple, le format de votre image est de 10 x 15 
cm, une bonne reproduction noir-blanc contiendra 
environ 2’000’000 de points d’image, et donc une 
taille de fichier d’environ deux MegaByte (2 MB). 
Pour une image en couleurs, trois valeurs chroma-
tiques (RVB) sont sauvegardées pour chaque pixel. 
La taille de fichier doit donc être multipliée par 
trois. Pour réaliser une bonne reproduction d’image 
en impression offset en format 10 x 15 cm, votre 
photographie numérique doit avoir une taille de six 
MegaByte (6 MB). Si vous en agrandissez des détails, 
la résolution devra être augmentée d’autant.

Conseil

Votre écran travaille avec une résolution de 
72 dpi à 200 dpi. Des images qui font bonne 
impression à l’écran peuvent donc faire mauvaise 
figure au tirage si la résolution est trop faible 
pour l’impression.

Traitement des images

Le logiciel professionnel le plus important pour le 
traitement des images est Adobe Photoshop. Cepen-
dant, même avec le meilleur logiciel, on ne peut 
produire une image professionnelle à partir d’une 
mauvaise photographie. La règle qui prévaut ici est 
la même: meilleur est le matériau de départ – meilleur 

Photographies
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Après l’impression
Selon la complexité des travaux d’impression et de 
façonnage, vous recevez vos imprimés quelques jours 
après la validation des données d’impression. Des 
erreurs peuvent survenir même avec le travail le plus 
soigneux. C’est pourquoi il est conseillé de contrôler 
vos imprimés dès leur réception. Répondent-ils à vos 
attentes? S’il s’agit d’un gros tirage, effectuez aussi 
des prélèvements par échantillonnage dans diffé-
rents cartons.
Ne soyez pas furieux si une erreur s’est produite. 
Votre commande a été traitée avec le plus grand 
soin. Adressez-vous immédiatement à votre impri-

merie, elle se chargera de trouver une 
solution satisfaisante. 
Si vous planifiez un retirage de vos 

imprimés sous la même forme ou dans une 
version modifiée, discutez la possibilité 
d’archiver vos données avec votre imprime-

rie. Celle-ci est équipée pour conserver vos 
données intégrales en lieu sûr pendant des 
années. 

Il existe une recommandation précise concernant le 
format des données d’impression qui doivent être livrées 
à l’imprimerie: PDF/X. Pour confectionner un fichier 
PDF/X vous avez besoin du logiciel Adobe Acrobat. 
Un fichier PDF normal tel que ceux que vous téléchar-
gez sur Internet doit non seulement contenir toutes 
les pages complètement terminées, mais aussi tous les 
réglages pour l’impression. Un fichier PDF/X contient 
toutes les polices nécessaires, les traits de coupe et 
de pliage, et les bons profils couleurs. 
On ne peut parler de données prêtes à l’impression 
qu’avec la livraison d’un fichier PDF/X. La livraison de 
ce type de données est réservée au professionnel. 

Transmission
Chaque imprimerie définit ses propres conditions pour 
transmettre les données informatiques. La plupart 
des imprimeries offrent différentes possibilités 

comme l’ISDN ou vous fournissent l’adresse d’un 
serveur FTP comme interface avec les codes d’accès. 
La possibilité de transmettre les données par cour-
riel existe aussi, bien entendu, mais dans ce cas, il 
faut tenir compte de la limite de volume transmis qui 
se situe en général entre 5 et 10 MB. Les volumes de 
données plus conséquents peuvent aussi être trans-
mis par CD ou DVD.
Assurez-vous en particulier que vos données sont 
correctement identifiées et signalées, afin que l’im-
primerie puisse les attribuer correctement.

Contrôle des données d’impression
Que vous transmettiez à votre imprimerie des don-
nées à moitié prêtes, terminées ou sous forme de 
manuscrit, vous recevrez dans tous les cas une 
impression ou un fichier de contrôle avant le tirage. 
Discutez dès le début avec votre imprimerie pour 
savoir quelle variante vous convient le mieux.
L’impression de contrôle est appelée proof, et soft-
proof dans le cas d’un fichier informatique. Un proof 
peut être contractuel ou non pour la couleur. La ver-
sion contractuelle pour la couleur reproduit les cou-
leurs telles qu’elles seront imprimées au tirage. En 
raison de leur confection plus onéreuse, les proofs 
chromatiques contractuels entraînent en général des 
coûts supplémentaires.
Avec la validation du proof par votre signature ou 
par un courriel de confirmation, vous donnez votre 
accord pour la réalisation de l’imprimé tel qu’il vous 
a été présenté. Contrôlez-le donc soigneusement, car 
d’éventuelles erreurs ne pourront plus être corrigées 
ou engendreront des frais importants.

Données

Conseil

Vous trouvez plus d’informations relatives à PDFX sur «www.pdfx-ready.ch».
La plupart des commandes sont livrées à l’imprimeur sous forme de données partiellement prêtes. Veuillez observer 
les remarques figurant dans les chapitres précédents. Il est souvent plus économique de livrer des données à moitié 
prêtes mais bien préparées, que de tenter une réalisation complexe qui doit être retravaillée de fond en comble.
Que vous transmettiez des données à moitié prêtes ou terminées à votre imprimerie, contrôlez soigneusement le 
tout avant l’envoi. Certes, les fautes de frappe, les erreurs de textes et les mauvaises images peuvent encore être 
corrigées, mais ces corrections retardent le plan de production et engendrent des coûts supplémentaires.
Si vous transmettez vos données par voie électronique, il est préférable de créer un dossier dans lequel vous 
placez tous les fichiers nécessaires. Utilisez des dénominations explicites et n’oubliez pas les polices et les 
logos. Le cas échéant, rédigez un document Word dans lequel vous consignez vos souhaits par écrit.
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Sens de fabrication
Indique dans quel sens se trouvent les fibres du 
papier. On distingue le papier en bande étroite (BE) 
– le long côté de la feuille est parallèle au sens 
des fibres – en bande large (BL) – le côté court est 
parallèle au sens des fibres.

Maculature (gâche)
Imprimés défectueux et éliminé. Les maculatures 
sont principalement produites lors du réglage de la 
forme d’impression, lorsque l’encrage correct n’a pas 
encore été ajusté.

Métamérie
Des nuances de couleurs sont dites métamères 
lorsqu’elles apparaissent identiques sous un type 
de lumière, mais différentes sous une autre source 
lumineuse.

Papier nature
Papier qui n’a subi aucun autre traitement après sa 
fabrication. Il s’agit donc d’un papier non couché. 

Lumière normalisée
La lumière environnante agit sur les couleurs de 
l’imprimé pendant l’observation. Les imprimés ne 
peuvent être correctement appréciés que sous 
lumière normalisée (D50).

Opacité
Caractère non transparent pour le papier. Inverse de 
la transparence.

Repérage
Superposition précise des différentes couleurs en 
impression polychrome.

Croix de repérage
Croix pour vérifier la précision de superposition des 
couleurs à l’impression.

Proof
Le proof est sorti sur des imprimantes spéciale-
ment calibrées. Il permet de visualiser le résultat 
d’impression avant impression. Le proof (de l’anglais 
preuve, épreuve) est une possibilité de contrôle 
contractuelle pour les couleurs du futur imprimé.

Couleurs du processus
Gamme de couleurs pour l’impression en 4-couleurs, 
composée de cyan, magenta, jaune et noir. Leur 
mélange permet d’obtenir différentes nuances.

Tramage
Préparation de documents demi-ton pour 
l’impression. L’image est recomposée en points de 
trame individuels pour chacune des couleurs cyan, 
magenta, jaune et noir.

Registre
Repérage exact entre l’impression du recto et celle 
du verso.

RVB
Modèle chromatique additif avec les couleurs 
primaires rouge, vert et bleu.

Marques de coupe
Marquages sur la feuille d’impression pour le réglage 
du massicot.

Séparation
Séparation d’une image en couleurs en ses compo-
santes qui sont les couleurs d’impression (CMYK).

Gamme
Autre terme pour CMYK ou quadrichromie 
(4-couleurs).

Couleurs particulières
Aussi appelées couleurs vives. Il s’agit de nuances 
qui ne sont pas mélangées à partir des couleurs de 
base cyan, magenta, jaune et noir, mais qui existent 
sous forme de teintes définies, par ex. couleurs 
fluorescentes, or et argent ou couleurs Pantone.

Augmentation de la valeur de ton
Agrandissement des points de trame sur le papier 
pendant le processus d’impression. 

Dessin vectorisé
Dessin ou logo sous forme de courbes (courbes de 
Bézier) au lieu de pixels; on évite ainsi les escaliers 
des pixels.

4/4-couleurs
Désignation pour l’impression de 4 couleurs 
(ou quadrichromie) au recto et 4 couleurs au verso.

Débordant
Impression jusqu’au bord du papier. Cela veut dire 
qu’il faut imprimer au-delà du bord de l’imprimé de 
manière à ce qu’aucun bord blanc ne soit visible 
après la coupe.

Epreuve
Les premières feuilles imprimées qui permettent de 
régler la machine.

CMYK
Abréviation des couleurs cyan, magenta, jaune et 
key (noir).

CtP
Computer to Plate, exposition des plaques 
d’impression à partir de données informatiques.

Densitomètre
Appareil de mesure de certaines propriétés des 
couleurs.

ECI
European Color Initiative. Groupe d’experts qui 
s’occupent du traitement des données couleurs 
indépendamment du média dans les systèmes 
de publication numériques.

Mise en train
Préparation et réglage de la machine d’impression 
avant le tirage.

Reliure au fil textile
Les feuilles pliées sont reliées dans le dos en un 
bloc à l’aide de fil textile.

Pli
Cassure nette des papiers.

Plier
Pliage manuel du papier ou à l’aide de machines 
industrielles.

Nuancier
Choix de nombreux échantillons de couleurs 
permettant de sélectionner une nuance précise.

Espace chromatique
Système de coordonnées pour la description 
chiffrée des couleurs. RVB et CMYK sont par ex. des 
espaces chromatiques.

Tirage
Impression de la commande dès que la machine est 
réglée.

Papiers couchés
La surface du papier a été améliorée en appliquant 
des liants et différents additifs à la surface du 
papier. Ce couchage modifie diverses propriétés du 
papier. Les papiers peuvent être couchés mats ou 
brillants.

BàT – Bon à tirer
Échantillon contractuel signé qui donne le feu vert 
pour l’impression.

Reliuret sans couture
Des feuilles isolées sont collées dans le dos avec la 
couverture.

Compression
Procédé qui permet de réduire le volume des données 
par ex. d’images, afin d’économiser la place mémoire 
ou de réduire le temps de transmission des données.

Elément de contrôle
Moyen d’aide à l’impression pour contrôler la qualité 
du résultat. Est imprimé sur chaque feuille.

Convertir
Un fichier est transformé en un autre format de 
données.

Vernissage
Appliquer une protection de surface incolore, 
mate ou brillante sur le produit imprimé. Améliore 
la résistance au frottement et l’aspect visuel.

Termes techniques d’impression
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